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Allgemeine Chronik

Landesverteidigung

Zivildienst und Dienstverweigerung

Im November 2017 kündigte der Bundesrat an, die Anzahl Zulassungen zum Zivildienst
verringern zu wollen. Er kam dabei nicht nur Forderungen aus dem Parlament entgegen,
sondern setzte auch seine eigene Linie fort. Aufgrund der starken Zunahme von
Zulassungen in den Zivildienst von 4'670 im Jahr 2011 auf 6'169 im Jahr 2016 sah der
Bundesrat insofern Handlungsbedarf, als er befürchtete, dass die nachhaltige
Sicherstellung des Personalbedarfs der Armee gefährdet war. Im Fokus standen dabei
gerade auch «Wechselwillige», also AdA, die nach Antritt des Militärdienstes respektive
nach Abschluss der RS noch in den Zivildienst wechseln wollten. Das WBF wurde mit der
Ausarbeitung einer entsprechenden Gesetzesrevision beauftragt, die bis zum Frühjahr
2018 bereit für die Vernehmlassung sein würde. Die Regierung wollte dies so
ausgestaltet wissen, dass einerseits eine Mindestanzahl von zu leistenden Diensttagen
im Zivildienst eingeführt und andererseits eine Wartefrist stipuliert werden sollte. Die
beabsichtigte Zahl an Zivildiensttagen lag für den Bundesrat bei 150, ungeachtet der bis
dahin geleisteten Diensttage innerhalb der Armee. Bezüglich einzuführender Wartefrist
schätzte der Bundesrat ein Jahr als geeignet ein. Frühestens 12 Monate nach Abschluss
der Rekrutenschule soll also ein Militär sein Gesuch um Wechsel einreichen können.
In seiner Kommunikation war der Bundesrat direkt: Es gehe um die Verringerung der
Anzahl Armeeangehöriger, die einen Wechsel in den Zivildienst anstrebten. Dies wurde
von der Linken als reine Schikane ausgelegt. Lisa Mazzone (gp, GE) äusserte sich
gegenüber dem Tages-Anzeiger kritisch. Die anvisierten Massnahmen seien respektlos
gegenüber den Zivildienstleistenden und sie gefährdeten die Idee des Zivildienstes. Der
Zivildienstverband Civiva, deren Präsidentin Mazzone ist, kündigte bereits an, das
Referendum zum ZDG ergreifen zu wollen. 1

BUNDESRATSGESCHÄFT
DATUM: 15.11.2017
MAXIMILIAN SCHUBIGER

Im Juni 2018 gab der Bundesrat den Entwurf zum revidierten Zivildienstgesetz in die
Vernehmlassung. Es gehe mit dem neuen Gesetz darum, die Gefährdung der
Armeebestände durch den Zivildienst zu verringern, die laut dem Bundesrat drei
problematischen Phänomenen geschuldet sei: Erstens würden die Zulassungen zum
Zivildienst generell zunehmen, zweitens betreffe dies insbesondere die hohe Zahl
Armeeangehöriger, die einen Wechsel in den Zivildienst anstrebten, und drittens sei
der Abgang von Fachspezialisten und Armeekadern zum Zivildienst problematisch.
Sieben Massnahmen wurden im Gesetzesentwurf skizziert, die eine substanzielle
Senkung der Anzahl Zulassungen zum Zivildienst bewirken sollen. Diese waren, neben
den bereits im vergangenen Herbst kommunizierten Vorschlägen zur Erhöhung der
Mindestanzahl zu leistender Tage auf 150 und einer Wartefrist von 12 Monaten, um ein
Wechselgesuch stellen zu können, folgende: Als dritte Hürde sollte eine Angleichung
des Berechnungsfaktors für verbleibende Diensttage für Unteroffiziere und Offiziere
erfolgen; auch sie sollen einen 1.5 Mal so langen Zivildienst wie Militärdienst leisten
müssen (genauso wie AdA in den Mannschaftsgraden). Damit soll der Abgang von Kadern
eingedämmt werden. Als vierte Massnahme wurde vorgesehen, dass Mediziner nicht
länger in ihrem Arbeitsbereich, also als Arzt, Zivildienst leisten dürfen. Dies würde dem
Grundsatz entsprechen, dass der Zivildienst nicht genutzt werden darf, um die eigene
Aus- oder Weiterbildung zu begünstigen. Fünftens sollen AdA ohne Restdiensttage
(Ausbildungstage), die jedoch noch immer für einen Assistenz- oder Aktivdienst
aufbietbar sind und die Schiesspflicht erfüllen müssen, nicht mehr zum Zivildienst
zugelassen werden. Weiter bestand die Absicht, eine jährliche Einsatzpflicht ab
Zulassung zum Zivildienst einzuführen. Hierbei gelte es, gleiche Bedingungen wie für
den Militärdienst zu schaffen. Dort finden die WK in der Regel im Jahresrhythmus statt.
Letzter Punkt, in dem das ZDG angepasst werden sollte, war eine neue Bedingung
bezüglich der Erfüllung des sogenannten langen Einsatzes. Dieser muss neu im Jahr
nach der Zulassung zum Zivildienst beendet sein. Dies bedeutet eine Fristverkürzung
gegenüber der herrschenden Rechtslage, in der die Dienstleistenden noch drei Jahre
Zeit haben.
Gleichentags wurden diverse Medienmitteilungen veröffentlicht. Der Zivildienstverband
Civiva äusserte sich wie erwartet äusserst kritisch. Civiva kritisierte die Änderungen als
Ungleichbehandlung der Dienstpflichtigen und erklärte, der Bundesrat stelle das
fundamentale Recht auf einen zivilen Ersatzdienst fundamental infrage. Erneut zeigte
sich der Verband bereit, das Gesetz mittels Referendum zu bekämpfen. Ähnlich
äusserte sich die SP, welche die Gesetzesrevision als Angriff auf den bewährten

BUNDESRATSGESCHÄFT
DATUM: 20.06.2018
MAXIMILIAN SCHUBIGER
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Zivildienst bezeichnete. Die Partei nannte die «Abschreckungsmassnahmen» eine
Schikane. Die bürgerlichen Parteien publizierten keine Statements und waren – anders
als im Parlament, wo sie generell für Verschärfungen bezüglich des Zivildienstes
einstehen – im Moment der Vernehmlassungseröffnung erstaunlich zurückhaltend. 2

Le DEFR a récolté 205 avis lors de la procédure de consultation du projet de
modification de la loi sur le service civil (LSC). Hormis les cantons de Vaud et de Bâle-
Ville, qui ne se sont pas exprimés, l'ensemble des cantons s'accordaient pour réviser le
droit du service civil. L'UDC, l'UDF, le PLR, le PDC, la CG MPS, la Conférence nationale
des Associations militaires faîtières, l'USAM et la SSO estimaient nécessaire d'agir. Les
partis précités et la plupart des cantons soutenaient les sept mesures présentées dans
le projet – un minimum de 150 jours de service civil à accomplir, un délai d'attente d'un
an entre le dépôt de la demande et l'admission pour les militaires incorporés, un
facteur d'1.5 pour les officiers et sous-officiers, interdiction des affectations
nécessitant des études de médecine humaine, dentaire ou vétérinaire, pas d'admission
de militaires n'ayant plus de jours de service à accomplir, l'obligation d'accomplir une
période d'affectation par année dès l'entrée en force de l'admission, l'obligation pour
les requérants ayant déposé leur demande pendant l'école de recrue de terminer leur
affectation longue au plus tard pendant l'année civile qui suit l'entrée en force de la
décision d'admission. Selon eux, il faudrait aller encore plus loin.
La gauche de l'échiquier politique, le PEV, le Parti Bourgeois-Démocratique, trois
cantons (GR, ZG, NW), plusieurs associations et la majorité des établissements
d'affectation ont rejeté le projet. Selon ces acteurs, excepté les cantons, il ne serait pas
nécessaire d'intervenir. D'après leurs arguments, la révision de la loi contredirait le
droit international et la Constitution fédérale (violation du principe d'égalité, de
l'interdiction de l'arbitraire et de proportionnalité), les effectifs de l'armée ne seraient
pas menacés, les cantons et les communes supporteraient davantage de charges en cas
de diminution du nombre de civilistes, etc. 

Dans son message, le Conseil fédéral a ajouté une huitième mesure, demandée par une
partie des acteurs consultés, à savoir l'interdiction des affectations à l'étranger. En
raison des résultats contrastés, il n'a pas souhaité durcir davantage les conditions
d'accès au service civil. Face à la critique d'un manque de vue d'ensemble du système
de l'obligation de service, il a rappelé l'existence du rapport «Avenir de l'obligation de
servir» et que la révision de la loi fédérale sur la protection de la population et sur la
protection civile serait transmise au Parlement. Il a ordonné une analyse relative au
renouvellement des effectifs de l'armée et de la protection civile. Selon les conclusions,
il pourrait proposer d'autres modifications du système de l'obligation de servir. La mise
en œuvre de la loi est prévue pour mai 2020. 3

BUNDESRATSGESCHÄFT
DATUM: 20.02.2019
DIANE PORCELLANA

La CPS-CE avait proposé à sa chambre l'entrée en matière et l'approbation de sept des
huit mesures figurant dans le projet de révision de la loi sur le service civil (LSC), par 9
voix contre 2 et par 7 voix contre 3 et 1 abstention. L'affectation de civilistes à l'étranger
devait être préservée, puisque cela ne concernait qu'un petit nombre d'affectations et
que sa suppression n'impacterait pas l'objectif recherché. Le délai d'attente de 12 mois
avait été approuvé de justesse, grâce à la voix prépondérante du président. Plusieurs
propositions de minorité avaient été déposées, pour ne pas entrer en matière et pour
rejeter la plupart des mesures du projet. Un mois plus tard, la CPS-CE décidait de
suspendre son examen suite à la demande de la CG MPS. Elle délègue la tâche d'étudier
l'éventualité de regrouper le service civil et la protection civile au DEFR, DDPS et aux
cantons.
Lors du passage au Conseil des Etats, la gauche a refusé d'entrer en matière sur le
projet. Selon elle, le projet a un caractère punitif et les mesures sont
disproportionnées. Les mesures n°4 et 5, relatives aux affectations nécessitant des
études de médecine humaine, dentaire ou vétérinaire et à l'admission de militaires
n'ayant plus de jours de service à accomplir, ont été approuvées par 23 voix contre 15
et 1 abstention et par 27 voix contre 9 et 3 abstentions. La proposition de la majorité
d'approuver un facteur multiplicateur de 1.5 aux officiers et sous-officiers, a également
été suivie par 26 voix contre 12. Le délai de 12 mois a été accepté par 20 voix contre 18
et 1 abstention. Enfin, les sénatrices et les sénateurs ont, comme leur commission,
rejeté la mesure relative à l'affectation à l'étranger. Au final, le Conseil des Etats s'est
distancé du projet du Conseil fédéral seulement sur la mesure rajoutée suite à la
procédure de consultation. En vote d'ensemble, le projet a été adopté par 26 voix
contre 11 et 2 abstentions. 4

BUNDESRATSGESCHÄFT
DATUM: 11.09.2019
DIANE PORCELLANA
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A l'instar de la CPS-CE, la CPS-CN propose, par 15 voix contre 9, d'entrer en matière sur
le projet de révision de la loi sur le service civil (LSC). Une minorité prédit que le projet
entraînera une augmentation des départs par la voie sanitaire, soit l'acquittement de la
taxe militaire au lieu d'un service à la collectivité. Pour une autre, il faudrait examiner
les effets du DEVA et attendre les résultats du groupe de travail ad hoc mandaté par le
DDPS avant de durcir la loi sur le service civil. Contrairement à l'autre chambre, la
majorité de la commission souhaite supprimer les affectations à l'étranger. D'une part,
cette possibilité engendre des coûts administratifs disproportionnés. D'autre part, les
civilistes pourront toujours travailler dans la coopération et le développement depuis la
Suisse. Une minorité reprend l'argument du faible impact du maintien de ce type
d'affection, avancé par la CPS-CE. Les autres mesures ont également été très discutées
et ont fait l'objet de propositions de minorité. Par 16 voix contre 8, la commission a
approuvé la révision en vote d'ensemble. 5

BUNDESRATSGESCHÄFT
DATUM: 29.10.2019
DIANE PORCELLANA

Le Conseil national soutient le durcissement des conditions d'admission au service
civil, par 102 voix contre 92. Contre l'avis de sa commission et du Conseil fédéral, il
désapprouve, avec 97 contre 95 et 2 abstentions, la suppression des affectations à
l'étranger. Toutefois, il se distancie de la position du Conseil des Etats en refusant, par
123 voix contre 68, le délai de douze mois imputé aux militaires incorporés dans l'armée
pour la libération de l'obligation d'accomplir leur service militaire. Alors que cette
mesure est jugée «punitive» pour le PS, il s'agit pour l'UDC d'une «question d'équité
avec les membres de l'armée». Quant aux autres mesures, la gauche, soutenue par les
Vert'libéraux et quelques PDC, les a toutes combattues sans succès. Ils s'étaient
également opposés à entrer en matière sur le projet de révision de loi sur le service civil
(LSC), notamment convaincus qu'il s'agissait d'une tentative d'affaiblir le service civil
alors que les effectifs de l'armée ne sont pas menacés.
Après s'être à nouveau penchée sur la loi, la CPS-CE décide, par 10 voix contre 3, de
maintenir le délai d'attente de douze mois pour le dépôt de la demande d'admission au
service civil après l'école de recrues. L'armée aurait ainsi assez de temps pour mener
des entretiens personnels. La majorité des membres de la commission rappelle que le
service civil est destiné aux personnes ayant un conflit de conscience. Il ne doit pas
être privilégié pour des motifs liés à la carrière ou au confort individuel. Une minorité
trouve plus pertinent d'accroître l'attrait du service militaire, plutôt que de restreindre
l'accès au service civil. 6

BUNDESRATSGESCHÄFT
DATUM: 18.12.2019
DIANE PORCELLANA

Le Conseil des Etats maintient, par 31 voix contre 13, sa divergence avec le Conseil
national relative au délai de douze mois pour le dépôt de la demande d'admission au
service civil après l'école de recrues. Lors du débat, Guy Parmelin a rappelé que la
révision de la loi sur le service civil (LSC), et particulièrement cette mesure, visaient à
réduire considérablement les départs des militaires instruits vers le service civil. Au-
delà de la perte pour l'armée de ses investissements, les partisans de la proposition
estiment que les militaires demandant une réaffectation pour des conflits de
conscience, peuvent patienter douze mois. Du côté des opposants, le délai est trop
long et ne se justifie pas. 7

BUNDESRATSGESCHÄFT
DATUM: 11.03.2020
DIANE PORCELLANA

La majorité de la CPS-CN propose, par 15 voix contre 10, au Conseil national d'avaliser le
délai de douze mois pour le dépôt de la demande d'admission au service civil après
l'école de recrues. Outre d'empêcher des réorientations impulsives, cette mesure
permettrait à l'armée de disposer de suffisamment de temps pour procéder à des
entretiens personnels. Pour la minorité, il s'agit d'une «chicanerie inutile». 8

BUNDESRATSGESCHÄFT
DATUM: 01.05.2020
DIANE PORCELLANA

En début de session d'été 2020, le Conseil national s'était rallié à la position du Conseil
des Etats – en acceptant par 104 voix contre 86 – le délai de douze mois pour les
militaires s'orientant vers le service civil,  prévu dans le projet de révision de la loi sur le
service civil (LSC). Les socialistes, les Verts, les Vert'libéraux et trois parlementaires du
centre – soulignant la contribution du service civil lors de la crise du Covid-19 –
restaient opposés à la mesure. Ainsi, s'agissant du paquet de mesures proposées par le
Conseil fédéral, seule l'interdiction des affectations à l'étranger n'avait pas convaincu le
Parlement. 
Civiva, le GssA et les Verts – soutenus par le PS – avaient informé qu'ils lanceraient un
référendum.

BUNDESRATSGESCHÄFT
DATUM: 19.06.2020
DIANE PORCELLANA
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Lors du vote final, alors que le Conseil des Etats avait accepté la réforme de la LSC – par
33 voix contre 12, avec un soutien unanime du PDC –, le Conseil national l'a enterrée
par 103 voix contre 90 et 5 abstentions. A la surprise générale, la majorité du Groupe du
centre a rejoint le camp des opposants au durcissement des conditions d'accès au
service civil. Interrogé dans les médias, le conseiller national Benjamin Roduit (pdc, VS)
invite dorénavant le Conseil fédéral à présenter un projet renforçant l'armée et le
service civil, au lieu de favoriser l'une de ces institutions au détriment de l'autre. 9
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